
Épuisement des agents du MAASA : focus sur les services en 
charge de la "Sécurité et qualité sanitaires de 
l'alimentation" à bout de souffle

Depuis  plusieurs  mois  FO  Agriculture reçoit  de  nombreux  signaux 
d'alerte de collègues "à bout" notamment dans les services du MAASA. 
DD(ETS)PP,  SRAL  et  DGAL :  les  agents  sont  épuisés,  usés  par  une 
surcharge de travail chronique, un manque de lisibilité des missions et 
des décisions structurelles  lourdes de conséquences,  au premier rang 
desquelles la PSU.

Des agents en souffrance, des compétences qui fuient

Que ce soit dans les services déconcentrés ou la Centrale, le constat est 
alarmant  :  des  agents  compétents,  investis  et  efficaces  quittent  les 
services, découragés par l'accumulation des tâches, l'absence de stabilité 
dans les missions et une pression constante. 

La PSU n'a pas attribué suffisamment d'emplois dans les départements, 
laissant les DD(ETS)PP  exsangues et incapables de faire face à leurs 
obligations.  En  Centrale,  les  incessantes  réformes,  réorganisations  et 
modifications des politiques publiques déstabilisent la communauté de 
travail et épuisent les agents. 

Cette perte d'expertise fragilise durablement les services. Elle entraîne 
une  désorganisation  croissante,  une  dégradation  des  conditions  de 
travail et, à terme, une remise en cause de la qualité du service public 
rendu.



Des services au bord de la rupture

Les  services  sont  aujourd'hui  à  bout  de  souffle !  Dans  certains 
départements,  il  n'y  a  tout  simplement  plus  assez  d'agents  pour 
travailler !

Pourtant, les demandes continuent d'affluer, s'ajoutant à un quotidien 
déjà saturé : alertes sanitaires, plaintes, délégations, remises directes, 
contrôles programmés et inopinés. 

Les collègues qui restent ont ... encore et encore ... un peu plus la tête 
sous l'eau et n'en peuvent plus ! 

À cela s'ajoute, depuis deux ans, l'organisation des PSPC avec le secteur 
végétal, qui mobilise des ressources humaines déjà insuffisantes. Loin de 
la « fièvre » quotidienne de ces urgences permanentes, aucune réflexion 
structurelle n'est menée pour redonner de l'oxygène aux équipes.

Le mirage des contractuels non formés

L'administration nous parle d'attractivité des postes et/ou des services, 
mais comment parler d'attractivité dans des services « agonisants » ?

Les collègues ne sont pas fous, ils hésitent à postuler sur de tels postes. 

Face au manque d'effectifs titulaires, le recours accru à des contractuels 
– novices sur les sujets - est présenté comme une solution. En réalité, il 
s'agit  d'un  leurre.  Ces  recrutements  précaires  demandent  beaucoup 
d'investissement  pour  les  structures  qui  doivent  assurer  formation, 
accompagnement  et  supervision,  au  détriment  de  leurs  propres 
missions.

Ce choix aggrave donc l'épuisement des équipes et ne répond en rien 
aux besoins structurels des services.

Le SNIAE-FO (FO Agriculture) alerte et agit

En effet, nous alertons depuis longtemps sur les conséquences de ces 
choix politiques et budgétaires. FO Agriculture dénonce l'impact de la 
PSU  à  tous  les  niveaux,  la  perte  d'attractivité  des  missions  et 
l'épuisement des agents. 

Nous portons la voix des collègues en détresse depuis trop longtemps, 
l'administration ne peut pas dire qu'elle ne sait pas ! 

Nous exigeons  des moyens pérennes, des conditions de travail dignes et 
respectueuses,  des  effectifs  titulaires  en  nombre  suffisant  et  une 
véritable lisibilité des missions.



FO  Agriculture  continuera  d'alerter  l'administration  sur  les  risques 
humains et opérationnels encourus, et de défendre les collègues, dont 
l'engagement ne peut plus être ignoré ni exploité jusqu'à l'épuisement.

Vous souhaitez témoigner ? Contactez-nous (foagriculture@agriculture.gouv.fr) et 
nous porterons votre voix – anonymement – lors du prochain CSA Alimentation et sa 
F3SCT 
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